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Un Américain au
pays du fromage

Werner K. Rüegger est suisse, ses racines sont bâloises. Après de longs séjours à  
Londres, Los Angeles, Genève, Berne et Zollikon, l’architecte secrétaire général  
de la Schweizer Baumuster-Centrale Zürich (SBCZ) vit et travaille aujourd’hui à Zurich.  
Ceci dit, son immense passion pour la technique, sa capacité à s’enthousiasmer et  
sa force de conviction positive n’ont rien de vraiment suisse. 

Entretien avec Werner K. Rüegger à la Schweizer Baumuster-Centrale à Zurich

Werner K. Rüegger en discussion. Photo: Monika Imboden
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La meilleure chose qui pouvait se passer
Werner K. Rüegger a pris ses fonctions de secré-
taire général de la Schweizer Baumuster-Cen- 
trale Zürich (SBCZ) en janvier 2008. Ses idées 
quant à une nouvelle orientation planifiée de la 
vénérable institution avaient alors convaincu le 
conseil d’administration. Il avait alors abandon-
né son propre bureau au moment de débuter 
son activité pour la SBCZ. L’architecte fait le bilan 
sans regret: «On quitte quelque chose et on 
commence quelque chose de complètement 
différent». Changer pour la SBCZ serait même 
ce qui pouvait lui arriver de mieux pour ses der-
nières années d’activité professionnelle.

Créée en 1935 par l’architecte Walter Henauer 
et d’autres exposants BSA sous la forme d’une 
coopérative, la SBCZ et ses locaux d’exposition 
de la Talstrasse à Zurich avaient en 2008 fini par 
vieillir. La coopérative était basée sur l’idée de 
présenter les matériaux, produits et construc-
tions disponibles sur le marché suisse de la 
construction et réunissait bon nombre d’entre-
prises d’exposants.

Plus de lumière, plus d’air
Les généreux locaux étaient divisés en parcelles 
de plus petites surfaces d’exposition, se sou-
vient Werner K. Rüegger évoquant ses débuts. 
La comparaison qu’il utilise volontiers pour l’il-
lustrer est celle d’un cimetière: les exposants 
louaient chacun «un petit terrain». Leur surface 
d’exposition était répertoriée sur un plan qui 
était actualisé à l’aide de Tipp-Ex. Incrédule, cet 
utilisateur de l’ordinateur de la première heure 
répète: «On était en 2008 – avec du Tipp-Ex!». 

Au moyen des mesures les plus simples d’abord, 
le nouveau secrétaire général de la SBCZ a com-
mencé à remanier: «Ma première action fut 
d’ouvrir les volets d’environ 50 fenêtres. Ils 
n’avaient pas été ouverts depuis des années.»
 
Son habitude de laisser la porte de son bureau 
ouverte en permanence ne fut pas sans causer 
d’irritation. Ses collaborateurs et collaboratrices 
craignaient qu’il ne soit dérangé par les visiteurs 
et visiteuses. «J’ai été à mon bureau durant des 
mois sans que personne ne vienne», remarque 

et rit Werner K. Rüegger, délibérément polé-
mique.

Informations pour un public de  
spécialistes
C’est de là qu’il voulait partir. Il admet lui-même 
que sa manière de faire rappelle la pratique 
américaine des 100 premiers jours de travail. 
Après bien trois mois, Werner K. Rüegger pré-
sentait son analyse et ses propositions straté-
giques au conseil d’administration qui attrapait 
la balle au vol. Jusqu’à l’été, il développa en 
collaboration avec le directeur l’idée d’utiliser de 
grandes structures d’exposition pour la média-
tion des informations. Sur le nouveau site de la 
Weberstrasse, ces structures sont aujourd'hui 
encore caractéristiques de la SBCZ. Les archi-
tectes, architectes d’intérieur, planificateurs et 
planificatrices et designers trouvent sur et dans 
celles-ci des «demi-produits» actuels et grand-
format comme les appelle Werner K. Rüegger, 
accompagnés des informations correspon-
dantes – un atelier de matériau à l’attention des 
professionnels en quelque sorte.

 «Ma première action fut d’ouvrir les  
volets d’environ 50 fenêtres. Ils n’avaient 
pas été ouverts depuis des années.»

Grands échantillons sur les structures d’exposition à la SBCZ. Photo: Monika Imboden
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Dès le début, les efforts de Werner K. Rüegger 
ont eu pour but de rapprocher le public spécia-
lisé de la SBCZ aussi bien des matériaux que des 
technologies pertinentes pour la construction 
qu’il ne connaissait pas encore ou auxquels il 
n’aurait pas pensé auparavant. Pour ce travail 
de médiation, il peut se reposer sur sa longue 
expérience de l’enseignement, entre autres à la 
California State University, son excellent réseau 
professionnel et ses connaissances approfon-
dies en matière d’évolutions technologiques 
pour l’architecture. 

En affinité avec la technique...
Werner K. Rüegger a suivi ces évolutions de tout 
près. Après son apprentissage en tant que des-
sinateur en bâtiment à l’école technique alors 
nouvelle à Windisch et Londres, il a poursuivi 
ses études à l’UCLA, où il a obtenu son Master 
of Architecture en 1977, avec un complément 
en urbanisme. A Los Angeles, il a collaboré avec 

des sommités telles que l’architecte et designer 
américain Frank O. Gehry ou Charles W. Moore. 
Il a suivi des cours auprès du désormais défunt 
William (Bill) J. Mitchell, l’un des pionniers du 
computer aided design pour l’architecture. Chez 
ce dernier, il avait encore poinçonné des cartes 
à trous «et entré celles-ci dans la machine qui 
commençait alors ses calculs. Le matin, tu arri-
vais plein d’espoir au bureau, mais là tu retrou-
vais avec le message: il y a une erreur, impres-
sion interrompue.»

Il suit depuis des décennies les dernières avan-
cées en terme de possibilités techniques. Il se 
réjouit ouvertement de leur potentiel. A la SBCZ, 
on s’intéresse tout autant au DELo qu’au cou-
rant digital ou à la fabrication digitale de diffé-
rentes pièces de construction. Werner K. Rüeg-
ger voit dans le Building Information Modelling 
(BIM) le «but ultime». Il explique cela au profane 
non-initié de la manière suivante: «Un architecte 

d’intérieur vient ici et scanne le matériau, un 
plateau de bois par exemple. Il obtient ainsi 
aussi des informations concernant la longueur 
et la largeur de la coupe du plateau. Ces infor-
mations seront intégrées au plateau sur le plan 
lorsqu’il dessinera un meuble. Plus tard, le des-
sin sera adapté pour la programmation de la 
fraiseuse, afin qu’une pièce puisse être directe-
ment fraisée à partir du dessin. Dans l’impres-
sion 3D, on peut programmer des algorithmes 
plus ou moins compliqués et ainsi contourner le 
chemin passant par le plan, la coupe et le 
contrôle.»

...sans peur des contacts
Par le biais de la SBCZ, Werner K. Rüegger sou-
haite fournir en particulier à la jeune génération 
d’architectes, d’étudiantes et étudiants une 
offre choisie de manifestations et de visites. Car 
cette génération ne pourra désormais plus évi-
ter de composer avec un monde piloté par l’or-

 «Ce n’est pas  
la peine de 
s’opposer à 
l’automobile 
autonome.  
Cela va venir  
et elle est  
beaucoup plus 
sûre que celle 
que je conduis 
actuellement.» Courant digital et DELo, l’avenir du bâtiment. Photos: Monika Imboden
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dinateur: «Ce n’est pas la peine de s’opposer à 
l’automobile autonome. Cela va venir et elle est 
beaucoup plus sûre que celle que je conduis 
actuellement.» 

Werner K. Rüegger ne connaît pas la peur des 
contacts. Que ce soit à l’encontre des techno-
logies ou des êtres humains. C’est ainsi qu’il a 
entre autres créé le «brownbag-lunch» – ren-
dez-vous extrêmement apprécié durant lequel 
de brèves informations concernant des maté-
riaux innovants sont servies en accompagne-
ment au dîner que l’on sort lui de son sac en 
papier. Les manifestations en soirée ont une 
importance particulière pour lui aussi. Non sans 
fierté, il raconte qu’il a par exemple pu recevoir 
en tant que conférenciers invités Shigeru Ban, 
lauréat du prix Pritzker, ou Dominique Perrault, 
architecte français actif au niveau international. 
En ce moment, il se réjouit de la manifestation 
du 27 août avec Dennis R. Shelden, Associate 
Professor of the Practice in Design and Compu-
tation ainsi que l’un des fondateurs de Gehry 
Technologies au Michigan Institute of Techno-
logy (MIT). Shelden parlera de son travail sur le 
bâtiment de la Fondation Louis Vuitton inaugu-
ré à Paris en 2014, vu comme un nuage de verre 
ou comme un vaisseau selon les regards.

Manager, corps et âme
Werner K. Rüegger est manager, corps et âme. 
Un de ceux qui se retroussent les manches, re-
manient et ne dévient pas d’un pouce de leur 
route: «J’ai autrefois toujours dit: un bon mana-
ger s’accroche à quelque chose et n’abandonne 
pas. Il ne change pas sans arrêt d’avis. C’est ce 
que nous avons fait ici aussi. Et nous avons réus-
si.»

Il a dû convaincre beaucoup de gens sur sa 
route: à commencer par les exposants, les coo-
pérateurs établis ou potentiels, le nouveau pro-
priétaire à la Weberstrasse ou encore les spon-
sors. A côté du conseil d’administration, il sait 
qu’il a derrière lui son équipe qu’il met d’ailleurs 
à plusieurs reprises en évidence, toujours en des 
termes élogieux.

Le Werkbund Suisse est membre de la coopération SBCZ depuis 2009. La SBCZ se veut la plaque tournante pour toutes les parties  
impliquées dans la construction. Elle se trouve à la Weberstrasse 4 à Zurich et est ouverte du lundi au vendredi de 9 h à 17h 30. 
Vous trouvez un aperçu des manifestations régulières sous http://sbc2.baumuster.ch

En 1989, à son retour des Etats-Unis, il avait 
cependant eu un peu de peine avec la Suisse 
justement au niveau de l’aménagement tech-
nique standard des nouveaux moyens de com-
munication. Aux Etats-Unis, l’internet était de-
puis longtemps déjà un outil de travail quotidien 
alors que la transmission de données en Suisse 

durait encore des heures sur fond des «bips» de 
modems qui donne maintenant l’impression de 
nous faire remonter au moyen-âge: «C’était 
insoutenable en Suisse et cela ne tient pas à 
l’argent. ( … ) Nous ne voulons pas – nous pré-
férons faire du fromage.»

Monika Imboden

Impression en 3D «Nœuds». Photo: Monika Imboden
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7 questions à Markus Kirchhofer, nouveau membre du groupe régional Argovie

Markus Kirchhofer vit et travaille en tant qu’auteur indépendant à Oberkulm.  
Son œuvre littéraire comprend depuis 1992 diverses histoires illustrées/bandes dessinées, 
des pièces de théâtre, des poèmes ainsi que des nouvelles. Il fit pourtant ses premiers 
essais littéraires à l’école primaire déjà.

Des mots pour dépeindre 
ses propres images

Comment êtes-vous arrivé à l’écriture?
En première année scolaire, j’ai eu en Jannis 
Zinniker un maître d’école primaire qui était et 
est encore écrivain. Il nous apprenait à écrire 
des haïkus. Les haïkus sont des poèmes tradi-
tionnels japonais qui ne font que trois lignes et 
comprennent dix-sept syllabes. 
La langue et l’écriture ont été une joie qui m’a 
accompagné durant toute ma scolarité. J’ai en 
conséquence fait mon école en section D lan-
gues modernes, comme cela s’appelait alors, à 
l’école cantonale à Aarau. Dans la même classe 
que moi, il y avait Reto Gloor, le dessinateur de 
bandes dessinées. C’est avec lui que j’ai publié 
mes trois premières histoires illustrées/bandes 
dessinées. 
En 2007, près de 40 ans après mes premiers 
haïkus d’élève de première année, j’ai publié 
mes premiers poèmes dans la «Aargauer Zei-
tung». Il s’agissait de haïkus …

Vos histoires illustrées et pièces de 
théâtre font souvent référence à des 
sujets historiques. Qu’est-ce qui vous 
fascine dans l’histoire?
Tout comme mon intérêt pour la langue, mon 
intérêt pour l’histoire m’a accompagné durant 
toute ma vie et toute ma scolarité. Il est difficile 
de dire d’où vient cette fascination. Je crois 
qu’elle est en fin de compte liée au désir anthro-
pologique de la connaissance de soi. «D’où 
venons-nous?» est une question intéressante à 

maints égards, tant au niveau individuel que 
collectif. 
En moi, l’histoire et le présent se relient tout 
particulièrement sur les lieux qui furent le 
théâtre d’événements historiques. Je m’ima-
gine ce que mes protagonistes ont vu, pensé, 
ressenti ici il y a des décennies ou des siècles 

dans telle situation particulière. De mon imagi-
nation d’histoire en papier naissent ainsi des 
histoires plastiques. Le pas suivant est de mettre 
ces histoires en mots. 

«Eisfischen» («poissons de glace»), 
votre recueil de poèmes paru en 2014, 

13

eisfischen

ködern
im unsichtbaren

horchen 
in die tiefe

hoffen
auf die gnade 
auf das glück

ab und zu zweifeln
trägt das eis?
der fang!

wegschneiden, abschuppen
ausnehmen, filetieren
am gletschertisch
abschmecken
anrichten 

Page de titre et poème «eisfischen», 
comme métaphore de l’écriture, extrait du 
recueil homonyme de Markus Kirchhofer 
(Knapp Verlag 2014).
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est votre première œuvre à ne pas 
avoir été créée en équipe. Pourquoi 
ce revirement?
Fondamentalement, j’ai ressenti et ressent le 
travail d’équipe comme enrichissant. J’ai beau-
coup appris tant humainement que technique-
ment de tous les dessinateurs, de toutes les 
dessinatrices, metteurs et metteuses en scènes 
ou photographes avec qui j’ai collaboré. Publier 
à plus de 50 ans ma première œuvre en solo n’a 
de mon point de vue rien du revirement, mais 
se rapporte au désir d’évoluer: avec mes propres 
poèmes et histoires, j’aimerais créer des images 
propres, faites de mes mots uniquement. 

Votre chemin va maintenant de la 
poésie à la prose. L’an prochain paraît 
un recueil d’histoires courtes. De quoi 
parlent ces «petites nouvelles»?
Tout comme mes histoires illustrées / bandes 
dessinées, mes histoires courtes et plus courtes 
traitent souvent d’événements et de récits réels. 
Contrairement aux histoires illustrées/bandes 
dessinées, celles-ci se situent dans un temps 
moins éloigné (entre 1963 et aujourd’hui). 
J’ai moi-même vécu certains des déclencheurs 
de ces «petites nouvelles», d’autres m’ont été 
racontés et certaines relève de la pure fiction. 
Me détacher des événements réels au niveau 
dramaturgique et du contenu et – surtout – les 
mettre en mots, a représenté un processus long 
des plus passionnants.
Le travail poétique se poursuit par ailleurs conti-
nuellement. Mon chemin vers la prose contient 
des éléments provenant de mon approche poé-
tique non-réflexive, non-métaphorique et où la 
tendance est à l’esquisse.

Comment vos textes naissent-ils? 
Il s’agit d’un long processus au cours duquel je 
rassemble et assemble du matériau. Très concrè-
tement, j’écris sur trois supports:
Premièrement, tous les matins, je réfléchis par 
écrit le jour précédent. Ceci dans une sorte de 
journal de format A4 dans lequel je prends des 
notes au crayon.

Deuxièmement, j’ai un carnet de notes plus pe-
tit qu’un format A6 que je porte sur moi la plu-
part du temps. J’y consigne toutes sortes d’im-
pressions et d’idées, également au crayon.
Troisièmement, j’écris sur mon ordinateur por-
table, à la maison, à mon bureau. A l’ordinateur, 
je travaille et assemble les textes que je publie. 

Il y a peu vous avez organisé le voyage 
en bus «Menziken – Schilten retour» 
sur les traces de l’écrivain suisse 
Hermann Burger (1942–1989). L’école 
de Schiltwald, théâtre réel du premier 
roman de Burger «Schilten» paru en 
1976, y a joué un rôle important. Qu’en 
est-il de cette école?
Hermann Burger rendait visite à Jannis Zinniker, 
son ami écrivain – qui n’est autre que mon 
maître d’école primaire –, à l’école de Schiltwald, 
où Zinniker enseignait. Burger dépeint dans le 
recueil d’essais «Die allmähliche Verfertigung 
der Idee beim Schreiben» («L’élaboration pro-
gressive de l’idée dans l’écriture») basé sur un 
cours de poétique que Burger avait donné à 
l’Université de Francfort comment l’idée de 

base de «Schilten» est née lors de l’une de ces 
visites. 
Je cite: «Nous étions dans la salle de gymnas-
tique peinte en vert pâle sur le parquet craque-
lé, et je demandai au prof pourquoi il avait déjà 
congé, je ne m’étais attendu à le voir qu’une 
heure plus tard. Là il dit: j’ai dû envoyer les en-
fants à la maison, des obsèques ont lieu ici cet 
après-midi, c’est comme ça qu’on appelle ici les 
funérailles. Complètement hébété, je le regar-
dai fixement: sais-tu que tu viens de toucher une 
matière de roman? Les obsèques évincent les 
cours, le cimetière a la priorité.»

La médiation culturelle et littéraire 
reste-t-elle un sujet qui vous intéresse?
Oui. Dans le cadre de l’offre de médiation cultu-
relle «Kultur macht Schule» («La culture fait 
l’école») du canton d’Argovie, je propose deux 
ateliers de littérature: «Gedichte? Gedichte!» 
(«Des poèmes? Des poèmes!») pour les classes 
de 6e à 9e, ainsi que «Ich schreibe (m)eine 
Kurzgeschichte» («J’écris une/mon histoire 
courte») pour les classes de 4e à 9e.
Avec mes 17 années d’expérience d’enseigne-
ment dans mon sac à dos, je vais volontiers dans 
les écoles pour apprendre aux enfants, adoles-
centes et adolescents à écrire leurs textes. 
Je reste également intéressé par des projets 
ponctuels comme «Menziken-Schilten retour». 
On verra …

Questionnaire: Monika Imboden

«Avec mes propres poèmes  
et histoires, j’aimerais créer 
des images propres, faites  
de mes mots uniquement.»

Le chemin du village Schiltwald à l’école décrit dans le roman «Schilten» de Hermann Burger. Photo: Werner Erne.
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Des promenades  
pour découvrir des 
lieux de culture 
et de création
En Suisse centrale, «Werkwandern» («wandern», se promener) se nomme «En route  
avec le Werkbund». Les deux premières promenades ont rencontré un vif intérêt. 

Point de départ de la première Werkwanderung: le bar de l’Hôtel Europe. Photo: Doris Wyss

Nouvelle série de manifestations du groupe régional SWB Suisse centrale
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Le groupe régional Suisse centrale du Werk-
bund Suisse a lancé au printemps de cette  
année un nouveau format de manifestations  
intitulé «Werkwandern». Se promener en-
semble  – extension aux traditionnelles visites 
d’atelier et discussions d’idées – a pour but de 
soutenir un échange de points de vue vivant. 
Dans le sens d’Otti Gmür, randonneur urbain et 
membre de longue date du SWB malheureuse-
ment décédé ce printemps, cette nouvelle série 
de manifestations devrait créer une plate-forme 
pour les questions actuelles de la création dans 
l’espace public. Les «Werkwanderungen» 
s’adressent à des personnes intéressées sur l’en-
semble de la zone d’influence de notre groupe 
régional et propose l’offre la plus large possible 
en terme de sujets pertinents pour la culture et 
la création. Son rayon va de l’espace urbain 
jusqu’à la périphérie; des «Erwanderungen» de 
galeries, d’espaces d’expositions et de culture 
sont également prévues. Les promenades ont 
toujours lieu un vendredi, à partir de la seconde 
moitié de l’après-midi.

Bars d’hôtels
Le 10 avril 2015, la première Werkwanderung a 
proposé un parcours à travers des bars d’hôtels 

historiques, modernes ou déjà oubliés à Lucerne. 
Les quelque 40 personnes présentes ont été 
accompagnées par Peter Omachen, conserva-
teur du canton d’Obwald et auteur du livre 
«Luzern – eine Touristenstadt» («Lucerne – une 
ville de touristes»). La publication, qui retrace 
superbement l’histoire de l’architecture hôte-
lière lucernoise de 1782 à 1914, est basée sur la 
thèse d’Omachen et fait de lui un des plus so-
lides connaisseur du paysage hôtelier lucernois.

Le Grand Hôtel Europe fut le point de départ de 
la balade des bars. Avec son aile principale de 
quatre étages, le bâtiment construit en 1874 sur 
les quais bordant le lac avec vue sur le Rigi clôture 
la série d’hôtels qui s’étendent le long de la 
Haldenstrasse. Dès le premier site, Omachen ne 
s’est évidemment pas limité à parler du bar privé; 
son exposé s’est étendu à d’autres pièces, à l’en-
semble du bâtiment, jusqu’à aborder l’histoire 
du tourisme et de la ville – pour la plus grande 
joie et pour l’intérêt du groupe en balade. En 
passant par l’Hôtel National (construit en 1870, 
directement le long des quais du lac), l’Hôtel Re-
bstock (1889) et l’Hôtel des Balances (plusieurs 
transformations et nouvelles constructions de-
puis 1586, au bord de la Reuss), le groupe a lais-

Point de départ de la première Werkwanderung: le bar de l’Hôtel Europe. Photo: Doris Wyss

 «Se promener 
ensemble  
a pour but de 
soutenir un 
échange de 
points de vue 
vivant.»
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sé l’événement se terminer avec «The Hotel». 
Avec ce dernier, Jean Nouvel a su placer un se-
cond signe architectural marquant à Lucerne 
après l’achèvement du KKL. 

Durant la demi-heure à disposition dans chacun 
des bars, en marge des informations, place fut 
faite à l’expérience même du bar, à de copieuses 
discussions et surtout à la dégustation de la 
boisson de la maison. Fait épatant et réjouissant 
que le groupe soit resté ensemble jusqu’à 
l’étape finale – et que l’horaire ait été tenu mal-
gré les nombreuses tentations!

Balade sculptures dans le parc
Le 19 juin, la deuxième Werkwanderung nous 
a mené-e-s à Ennetbürgen dans le canton de 
Nidwald. Roland Heini, sculpteur et créateur 
nous a spécialement conduit-e-s vers dix des 
30  œuvres sculpturales de «SkulpturSchweiz», 
l’exposition de sculptures en plein air ouverte 
toute l’année, située directement à côté de l’aé-
rodrome de Buoch. Roland Heini a étudié la 
sculpture à l’Académie des Beaux-Arts à Vienne. 
Il réalise des œuvres pour des espaces publics 
et crée des expositions thématiques pour des 
musées. Il avait choisi pour notre tour de se 
pencher sur des œuvres de Hans Eigenheer, 
Rochus Lussi, Johanna Näf, Katrin Odermatt, 
Kurt Sigrist, Barbara Jäggi, Josef Maria Oder-
matt, Ulrich Rückriem, Jo Achermann et Anton 
Egloff. Les discussions ont pu se poursuivre dans 
un cadre confortable au restaurant Nidair de 
l’aérodrome lors de l’apéritif final.

Pour le groupe régional SWB Suisse centrale

Tino Küng

ANNONCE

verdichtet. integrativ.
kinderfreundlich.
bauen-fuer-kinder.ch

Tagung des Netzwerks Kind und Verkehr und 
der Haus und Raum AG, in Zusammenarbeit mit 
dem Bundesamt für Wohnungswesen.

Roland Heini devant une sculpture de Katrin Odermatt. Photo: Beat Stalder

Âge de la pierre au Guber le 28 août 2015
La Werkwanderung #3 suit. Elle aura lieu le 28 
août 2015 dans le canton d’Obwald et sera 
guidée par Frank Bürgi: 
On connaît mieux la carrière Guber située 
au-dessus d’Alpnach que le petit village de 
Guber qui va avec. Au printemps passé, Frank 
Bürgi en a inventorisé les bâtiments. A l’excep-
tion du film documentaire sur la carrière et les 
familles de travailleurs vivant dans le «Guber-
Dörfli», il n’existe aucun matériel sur cet im-
portant pan de l’histoire industrielle d’Obwald. 
Depuis environ 1904 jusque dans les années 

1980, quelques familles italiennes ont habité 
ses sortes de baraques et la «Kosthaus». Plus 
tard, ce furent davantage des familles portu-
gaises qui trouvèrent ici un toit. Le lotissement 
n’a connu que peu de modifications au cours 
du temps. Son histoire, surtout au niveau de 
sa valeur économique et sociale, doit encore 
être étudiée de plus près. Les bâtiments pour-
raient être classés monuments historiques; la 
question sera discutée prochainement.
Pour plus d’informations:  
www.werkwandern.ch

http://bauen-fuer-kinder.ch
http://www.werkwandern.ch
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Hochschule für Technik und Wirtschaft
Pulvermühlestrasse 57, CH-7004 Chur
Telefon +41 (0)81 286 39 79
E-Mail bau-weiterbildung@htwchur.ch

FHO Fachhochschule Ostschweiz

Weiterbildung Bau
www.htwchur.ch/bau

Save 
the Date
Samedi 3 octobre 2015

Journée du Werkbund à Coire avec une vue 
d’ensemble urbaine depuis la tour la plus  
haute de la ville alpine ainsi que découverte  
à pied de la ville et de jardins.

Durée: dès env. 10 h jusqu’à env. 17 h.

Veuillez dors et déjà réserver cette date. Les invitations seront  
envoyées début septembre par courriel.

Photos: Iwan Raschle

http://www.htwchur.ch/bau
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Nouveaux membres du SWB

Cordiale 
bienvenue
Nous saluons les nouveaux membres  
du Werkbund Suisse

›› Cesare Benati, architecte, Hinterkappelen,  
groupe régional Berne

›› Damian Poffet, designer photographe,  
Berne, groupe régional Berne

En nom propre:

Au revoir et 
bienvenue

Après douze ans d’activité 
en tant que collaboratrice 
administrative pour le 
Werkbund Suisse, Eva von 
Büren a pris sa retraite fin 
mai. C’est de tout cœur  
que nous la remercions pour 
son précieux soutien, son 

infatigable investissement et son grand engagement et que nous lui 
présentons nos meilleurs vœux pour son futur. Nous espérons 
naturellement qu’elle restera en lien avec le Werkbund, afin de pouvoir 
la revoir au détour d’une manifestation.

Sonja Blaser a pris la 
succession d’Eva von Büren 
et débuté dans les bureaux 
du SWB à la Limmatstrasse 
le 1er juin. Mère de deux 
enfants, Sonja Blaser a 
travaillé de nombreuses 
années pour un organisateur 
de voyages culturels et d’études. Nous nous réjouissons de pouvoir lui 
souhaiter la bienvenue au bureau du SWB dans sa nouvelle fonction de 
collaboratrice administrative et lui souhaitons un bon début.

ANNONCE

20 Jahre haus der Farbe 
JubiläumsFest | 25.09.2015 

Wir möchten mit ihnen feiern, 
und sie einen tag und eine Nacht 
lang mit unserem Wissen und 
Können beschenken. lassen sie 
sich überraschen.

haNdWerK uNd desigN iN berliN 
reise | 05.– 09.10.2015

berlin bietet Freiräume für origi- 
nelle und innovative ideen, in 
denen eine vielfältige handwerks- 
und designkultur gepflegt und 
gelebt wird. entdecken sie diese 
mit uns.

www.hausderfarbe.ch | info@hausderfarbe.ch | 044 493 40 93

Nouvelles heures d’ouverture du  
secrétariat central:
Mardi, Mercredi matin, Jeudi, Vendredi

Photo: Werner Erne

Photo: Monika Imboden

mailto:swb%40werkbund.ch?subject=
http://www.werkbund.ch
http://www.hausderfarbe.ch

